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-Bulletin du Club Clartier.

Nos a'mis et confrères de la presse conservattice se de..
mauderont peutC-tre queleëst le but que nous nous propo-
scins- en fondant cette publication. 'Nous pouvons leur
réPondre'qite nous n'entendons pas leur faire conclur-
rence ; le voudrions-nous que la chose serai L impossible.

La -presse conservatrice a fait son devoir; elle a soutenu
le choc des luttes journalières de la politique d'une façon
noble CIL patriotique. Pas n'est besoin de lui venir en aide.
Elle se p7arte toujours avec -vaillance sur tous les points
&menacés et ne manque jamais de faire respecter le fier
drapeau du grand parti conservateur.

Nous voulons tout au plus, sous le rapport pol-itique,
remplir une mission qui n'entre pas dans 125 attributions
des journaux drdinaires.

Mais avant de Ol6velopper notre programme et de faire
cOnnaitre plus au long les motifs impérieux qui com-
mandent n0re, action, nous tenons à faire haut(unetit el
lermement une décar.ation solennelle.

Une portion du public inclinera peut-LItre à c-roir,-
-assez utatiurellement dii resle,-que raplirition du Bulle-
tin du Club-Cas-uer a une signification particulière-;. que
la jeunesse conseratrice veut s'affirmer, se donner les
chefs qu'Ielle altectionne le plus et compter pour quelque
chose dans la gouverne et-ls destinées du parti.

Telle n'est pus Potre in.tentlion.
S'il faut dire touite notre pensée, nous soprimes prêts à

déclarer que l'adoption d'une telle ligne de oondutite
flous paraitrait absurde et ridicrule au premier chef.

Nos chefs sont tous trouvés et choisis: ce sont les chefs
.honorés et respectés, régulièrement reconnus par le parui.
Nous les aimons parce qu'ils sont honnêtes, fermes et
vaillants; nous leur accordons volontiers l'admiration

* unttrelle à la jeunesse, parce qit'ils se sont totijoinr*
* ~ zélés pour le bien et la granideur

de la patzie. Notre dévouemeri, nos ell'orts, notre tr&.
vail, nos aptitudes pour la lutte eont à lour disposition.

Quils tommanileut; nous sommes prêts à marcher.
Nous faisons ces déclarations en toute sincérité,- étant

parlait.ement convaincus de leur _importance îet de leur
nécessité, En les Saisant -nous pensons au grand homme
dont la gloire illumine noire.passé ý,oIitique et dontlia
noble devise -franc ci sans dot, est inscrite sur notre drI.
peau. Cette devise est aussi WnÔôtre.

En publiant le Bulletin du Clu b-Cart ier, nous nous 'pro
Posons. un double -but. ]Nous- instruire et nous former en
développant nos facultés 'par le LaÏal. de la composition,
travail-si 'Utile, si nécessaire même, 'voilà notre premier
but. 'Nos voulons ensuite réunir iles* documents publics
un aussi grand nombre que Éossible, étudier l'histoire,
les diverses formes de gouvernement, '.'économie sociale
et politique, les ressources et les besoins du pays. Nous
tif.ndrons spécialement à rassembler, sur les différenies
questions -politiques, tous les arguments nécessaires-pour
soutenir les lutt"s du husting.

En un mot, nous voalons faire du Baletin un arsenal
aussi bien fourni que possible où chacun pourra puiser à
loisir aux jours de lutte.

Le Club-Cartier a pourbut de former-et de fournir des
soldats pour combattre les '-onbats de la cause conser-
vatrice qui est pour nous la cause du pays.

Quant à nous, nous voulons armer et-équiper ices mê-
mes soldats pour la -bataille afin de pouvoir retenir la
victoire sous notre'drapeaut et forcer toujours l'ennemi à
le respecter.

Nous ne ferons pas de -politique militante dans le Bul-
leti du CitÀb-Cartier: nous laisserons cette tâtche-diflicile
aux journaux déjà existants.

lons-nous réussir?
Si nos amis sont vraiment nos amis; si notre parti

n'est pas disposé à s'endormir à l'ombre des lauriers qui
le couvrent, attendant, pour soriir de son scuumeil, une
nouvclle-débàcle semblable à celle qui nous a surpris-en
18î4 ; en un mot, si nous sommes accueillis, comme nous
mérieons de rôtie, avec joie et sympathie, nous ne pou
-vons ma~nquer de réussir.

Nous dison1s: si-nous sommes accueillis comme nous
méritons de l'être, et nous croyGnz!poitvoir parler ainsi.

Nous sommes la jeunesse du parti conservateur et7nous
avons mérxité, gràce aux luttes ardues que nous avens
faites, lebon accud'il, la sympathie, l'enoouragemnt que-
nons sollicitons-aujourd'hui.

La jeunesse -est dépourvue de tout. Il lui est impossible
de se procurer les documents publics qui seuls peuvent
lia mettre en étam de soutenir avantageusement la diseus..-
ision. Souvent nou.<sommeq; allés à la bataille mal pré-I parés, mal munis. ~Aujourd'hui nious voulon~s acquérir
les connaissances politiques qui nous manquent, et nous
&evQns tire encouragés afin d'y parvenir. C'est le parti.
lqui en aura définitivement tout l'avarita,,; et noue luit

LE BULLETIN
DU CLUB C.& TIER.

-Var~ r amn Â E1D-o...' f.,........
J1UL JU22U J~ A loov.


